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i-iit<V">rii' l'onsistp on déchets et Ininc nini-tc. CIihiimc cntc^'iric ii.irtc une ctiqucllc

.ililiropricc et e.-t mise en li;illos eu en -:ic-. l.e.-i m. i-uis i\m iirediiisent il<' 1ii lionne

l;iino et qui en ini nncnt Lir^n s. .in rc.nivent nn ju-x ]Au-' élevé (lue le iirn.lucteur

rié};lippnt

Comme le eli!)rro.v;ii.'c t tre^ lon<r. il importe que la Inine soit ini^^e en Imlies on

eu socs très solides. 1,'ui. ou 1 antre de ces cnilialliii;i s est sati-fai'^nnt, pourvu qu'il

soit bien fait. Lu mise en l'idles p'effeetue irénériilenicnf nu moyen d'une presse à foin

ou d'une miiehine de ce (renre. Les liiillea <loi'.t le iKiid-t varie d<- 2."n à HOO livres sont

attachées avec du !'l de fer et rccf.iiverte.s avec <!p la toile à sac lion mr.-vlié. ^lênie si

cette toile si> décliirait au cours du transport, la laine ne serait pa-; ciidonimafrér.

Toute étoffe d'une force suffisante conviiuit |iour faire les sacs; un sac d'un poîils de

'^\ livres ti(-ndra fiéiiéralenK^it la laiia' e;i lion état. F^s ;'rand» ranclics expédient

frénéra'ement leur laine en halles.

laine tirée.

Outre la laine de tente, (jui atteint aiuuielleinent un tn-al de li.noO.OOO de livres,

le CaïKida produit an>si une firande quantité de laine recueillie sur la peau des ani-

maux ahaftiis et dési<rnée comme " laitu» tirée". D'une année ù l'autre, la quantité

dépas-e Kénéralement un million de livres de laine lavéK^ et attidnt en certaine;' années

l,5<)0,0n() livres. La variation dépeiul de la quantité de peaux exportées, qui atteint,

en ecrtaitu's saisons, le ehilTre de l'.'fl.Oil*). l/^ déiiouillement de ces p^anx se fait aux

Ftats-T'nis, anprmentant d'autant nos exportations do laine à ce pays.

On trouve, au Canada, près d'une douzaine (i'étaMis.sements pour le tira?e de la

laine. Ces maisons achètent les peaux, les lavent ou les brossent, et on arrachent la

laine qu'ils classent dans les diverses catégories demandée.s par le commerce, t'ne

]M'a\i rend environ trois livres de laine lavée: la (pianlité varie suivant la race du mou-

ton et la saison à laquelle l'ahataire a eu lieu.

La laine tirée est facile à assortir, car les ouvriers distinpruiuit promptement les

<lifférentes qualités, (jui -ont classces séparément. <] la manière suivante: ajineaii

premier choix, fine, .à iicifmor. qualité inf'rieu_re, appelée n° 1 ; et à iiiquants. Chaque
catéirorio répond à certains besoins et su valeur varie en con.~équence. La plupart de

la laine courte de un à trois po\ices, prise =ur les montons et les apneaux abattus de

,iuin à oi'tobre, va à l'industrie des tricots et entre dans la fabrication de vêtements

de (les.sous et antres marcha-ndises de ce penre. Cepem'nnt, nos meilleurs vêtements

du dessous sont fabriqués presque exclusivement avec des laines imp'"irtées de la enté-

porie mérinos. Quelqui's-uii(>< de nos pins prandi^s maisons de tricots emploient pins

lie !tO pour 1^0 de laines importées, tandis que d'autres qui faliriquent une sorte plus

prossière de chaussettes et de vêteinenis de dessons employent .iusqu'à f^O pour 100 de

laine canadienne. Disons ici que les vétiments di- dcsso\is de fabrication canadienne

ont nne excellente réputation et qu'ils iieuvent tenir tête aux marchandises les plus

fines. Pour cette raison, nos moulins .à tricoter font un commerce florissant tandis

quo nos fabriques d'étofTe tu' -eut pas si prospêri^^ Le-; c.atépories les plus lonpnes

rentrent dans la catéporie des proiluits .à jieiLnier et à cafler, de même que la laine de
tonte.

T'n défatit souvent constaté par l(\s tireurs rie laine. e~t l;i présence île piquants.

Ces piqu.ants doivent être coupés à la main, au prix de nn centin à cinq eentins par

peau, av.aut que l'.-irracliai'-e iie coniiuenee. (!titr. le ."i-'it ilii irava''. la laine est

très cndorntiutpéc, surtout si c'est de la laine ir-'^riieau, cpii a la plus prande valeur.

Pans l'opinion <les tireurs, les élevcairs de inootnii.- ne .sont jias enlièrcinent .à blâmer
pour ce dc'f.'iMt. Il .arrive ^.nnetil ipie le l'onun.'cje. t' )ceilni^-e!it aiM-ès (pi(> les

moutons soTit (lartis île la fi'rme. r,es acheteurs et les benehers ras-eiub'enl souvent
et liennenl les moutons. pen>lant plusieurs jouv^ ou lOu^ieui-- scmaiiies. ,Ians des

prifurapi-s ou lies enclos souvent infectés do banbines ; c'est là ipie }i-~ teisnt>s ramas-
sent la plupart des piquants, mais pa.s tons, cejn^ndant.


